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ES KA MAKE 29 Novembre. 

KCONDE. CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉRAUX. 
5 Séance du 28 novembre. 

dre du jour appelle la discussion sur le projet de loi rc- 
a motificatien à apporter á l'accise sur |'abattage. 
Í. Romine, van Kechteren, van Sasse van Ysselt, Storne, 
&loma', van Dam van Isselt, Brouwer, Thorbeëke, Knip- 
Modderman ct Verwey Mejan , ont combattu le projet de 
3e basant sur ce qu'il n'ôtait pas conforme à l'art. 168 de 
Di Eondamentale, portant : « qu'il n'est permis à personne 
Ntrei’ dans le domicile d'en hrbitant contre son grê, si ce 
Säde do Forlre,d'an Sanetionnaire dóclará cempò- 
. ok cete gier Jan tot; et er observant des-formeas)@tailtes. 
ellese Les vieites demicihiaires propwsóes. dans le, projet de: 
Min questien, pourraient se faire-sans la coopération du pou- 
Br judiciaire et partant, le droit sacrò de la propriété pour- 
btreláre. 8 ne 
PRA. de Kenspenner, Luzac, Druyvestein, Van Goltstein et 
aFwist ont dêfendu le projet de loi, en faisant .valoir qu'il 
Patient aucune nouvelle dispusition au sujet de ces-visites 
Bmicilisires. La loi de 1822 établit déjà le principe que tous 
MR Bdroits où l'on abat le bétail sont assujettis aux visites 
Beem ployés de contributions, principequi a encore été êtendu 
91932. Les visites domiciliaires,. telles que le projet de loi les 
Mpose, ne sont donc pas arbitraires. Ad 
Da procède à l'appel nominalet le projetde lai est rejeté par 
F voix contre 26, En conséquence le Roi sera prió de prendre 
position en consideration ultérienre. 
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aiganee é{aplie à Harlem sous te nom de 
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a eetend 
ze a fait parvenir une somme de 100 florins à la sor ilé 
orcas. 


tet; 


er matin aeu lieu V'inhumation solennelle.de 8, Eze. le ba- 
de Pelichy de Lichtervelde, ministre dès Affaires du culte 
liqges Trois voitures de la Cour suivatent le convoi fu- 
dre. vit 


‚&, 


te gouverneur de da provincede Limbourg a fuit 
kdebre vaivante : se n Ee 
La ‘vormige provioiele d'agriculuire porte à ma can- 
waer qd n gee traps de motifs pour soapgonner 
apwebgeres 'odmieimtretions locales donnent des certificats 


rigiho indigène pour des cerèates importóes de Brasse on “& 


Brains étrangers sont importéesen Belgique par le bureau de 
g-Cruts sur celui de la Plank, au grand dètriment de l'a- 
Mien tiare de cette province. 
eN estàprósumer que bientôt cet abus sera exercôsur une 
grande échelle, si le projet de loi, actuellement pendant de- 
Mule pouvoir lógislatifde Belgique,est définitivement adopté. 
|genjet zaraït pour résultat de porter à 12 millions de kilogr. 
Guautité de cèréales dunt l'importation parle burcau de la 

ent aaterisbe à deu droits rêduits. . es 
ede qe-vais donc obligé de recommander aux. adininistra- 
Moni lvoatesde ce duché d'examiner, avee toute la sollicitnde 
: %quise, ailes grains deelarés en exportation, sant’ réelleiment 


r brouvés être d'origine indigène, c'est-û-dire être cultivós dans 
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„ 1 — Un bal de noces à Smyrne. 
el ' (Suite) . 


p. Loraine le jeïne proscrit palonais entra nu bal, Vivresse de la danse était à 
Mn omtble! Le quadriiie òù figürait la belle faneée avait une triple ceinture 
: Sespeotuibrex de toutes les nätions, au milieu desguels se faisaient remarguer 
“lan jeunes ofliciers des marines frangaise et angluise. Les regards artimés par 
„de curiosité Aritante'couraient du colonel à la fille grecuse, épouse du len: 
ehrsiar. ‘dal oemtessd Oelavie dansait aveo le. futur époux , elan grâce et sa 
Nil s&ütdeaiónt eùodre dee concerts d'éloges; à oôté.de L'hóraïne de la fête: 
EAA ficite-de voir que des passions oragensds et voilées grondaient autour 
ll da:defthitet helle-venve, car les eux de quelqaes jennes geus nes*guraient 
mals autour d’blle, dans ‘un dclair de dietraction , et pour ces Limides et ar- 
"lui egte amar ah était lu reine ot Ia seule feime du bat, 

‚Elte, äted: aterveillense expérience des femmes qui courent vers leur 
„Weutiërme année, à truvers les têtes et les adoratinng , elle , la comtesse Octa- 


Ne: 






> actistaait au:vol tes moindres détails de regards et de pensées que le 
verbied bel entportalt nvec. une-fierie éblouissante. Les plus habiles 
Ì iuteurs hp de accardé wette spontaneité de regard aybillin 
es feout châraidist-; dolarou.ró de fleurs et de. grâce; à ces yeur noirs , étin- 
‚telaus de joie enfautine et de naive étourderie ; à catte femme adorable qui 
Seipbluit AGeduter que P'óretiestre et ne regarder que son image, en coulant 
“inie vant lulief-devant fes hanten glaces de la aatle du bal. Rien n’dchappait 
Actie sagacité infaillibte qui, dans le tumulte des pieds , des voix, des ins-, 
Wamens , recerait de sbmbres cunfidences que des lòvres muetzes refoulsient 
en vain au fond des ocears. IÌ y avait là des diptomates, des élòves en antbas- 
%ade, des seerétaires de chancellerie, des politiques: profonds, tous les 
„Sensuls enropéens, (ous les agitateurs du destin da monde ; pas un d'entr'eux 
„He raammgtenit fa tristease sonrde qui était au fond de gelte joie, lo nuage qui 
beten > baladyré. Un consul disait : — Lajeuge maride n'a pas uue 
Kar: de hooe. — Un diptomate réponduit: — Ob! les femmesà cet âge !il 
faut tes connaître; Elles diebisnalgit dójù leur joie intérieure comme des co- 
‚Stetfes de-cinqaanteans Mu femme a pleuré à son bal de mariage; oui, mon- 
ur, un mariage d'amour '— Un scrututeur dela question “g'Orient disait : 
zt Le colonel Bonglaaà un air grave qui sìed pen à la fête. Ou dirait quit mó- 
Mtsmee descente dans gualque souterrain du Nizam. — Un dquilibriste du 
Lustin européen répondait : — Oui, le colonel me paruit an de ogs- militaires 
Aw ‘he regulent pus devant l'enmremi, ninis qui battent eu retraètw devánt le 
Ontheur Ea fianeée est belle à ravir ; olle a pris an- genre fÉéminiú gitee tout ce 
bi ude séduisant ef de gracieus, dans hé Ggure:sle'corps et-ledobkússe, C'est 
“a Vónns de Médicis, uwed le chârme duisehsualisfie nioderne, bien peétjrahte 
Ala sgtheresse im posunte'dé là: Divinius, Jé oóngoistjn'en-homme s'efftnie de 
5 fe buheur, à la velle de ip saisir: Quund épouse est trap belle, il y a’bsan- 
“Ou de poltrens mass pieds ds autels. La jeune Amalia sera helte ainsi treat; 


(1) Vair te Jourmat de Le Haye d'hier. 
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le duchède Limbourg. Jolés prórterig eu smâne temps qe/ilse- 
ratenu note au bureau ‘de Hoog-Ôruêe deequantitós de córéa- 
lag.gqai seront déclaròes en: ex portatian pg pijn ekaque. commune, 
ale les comparer avec les quàntitde Bilconuuas des grains 


avtbir-òrd récdë Fdáns chaque com 













qì peavent róellemeat 


Iene, Lie Ce en , oe 
2Si-des abus de velte natutemmmt eonstetés, | adwinistpefken. 
conumuar we dnremaadué à.ans devoita, aêra signatbe an 


blie par la voie de-kai pablicité, sana präjdiliee des gered 
rieures qu‘ urte oenduite nüssi blängable pousrait lui attirer, » 

Maestwicht to 18 novembre 1814. 6 ne : 

ON i H : Giggacu van Henovaissh. 


ER er. E _ nn di 

… MsHubert Léonard, violeaiste’belge, siste zegppda 
nóùeê l'arrivée ici, a en Fhonnéur UE se Briet eriilind fe vant 
hier à la Cour‚où il a obteta le plas brilfantzuccès. LL. ME. 
ont daignè adresser à ce jeune virtuose les conipfimens les 
plus flatteurssur son beau talent quìa ravistontes’ les persun-: 
nes in vitèes-d-ce concert. M. Bankler, chef de la musique: des: 
grenadiers, ‘a ew’ également: honneur dietéouter un. Selo-à 
cette soirée, vù MM. Léon Flesry-et Lorezan ont chanté des* 
romances. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Léonard se propose de 
donner iei un concert, conjointement avec Mile D, Barraad, 
pianiste frangsised'un-très-grand talent. be public de.cette rê- 
sidence pourra se convaincre alors que lesjvurnaux étrangers 
n'ont eu rien d'ezagêrò dans-les êloges avec lesquels ils ont 
parlé de M. Léonard. S 

A cette occasion, nous devons réparer une faute d'im 

sian qui s'est, glissée dans l'astiale du Journal de Liége donné 
dans notre numéro du 24 novembre. Cet artiele doit cominen-' 
eer ainsi: Hubert Léonard s'est fait entendre quatre fois, et 
chaque fois il a jonê d'une manière ravissante. «L'errear du 
compositeur nous a fait dire» d'ane manière satisfaisante. 
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On lit dans le Journal du Hávre : . 

e Le gouvernement mexiecain: poursuit, son système d'hosti- 
litù contre le conmmerce et la navigation.des puissanoes êtran- 
„gères. Voici le texte d'une nouvelle loi qu'il a:soymige au con- 
„grès: 
«Art, ler, Six mois après la ‚publicatiog du prósent décret 
à Mexico, les seuls ports du: Mexique auverds au. commerge 
êtranger seront : Vèra-Cruz, Tampico, Gaatpêche ; tous les au- 
stres ports seront fermês à | importation et àVexportation.: 

ne Ast. -3: D'autres paria prunent êtrë save ak amciager 
mais sous pavillon mexicain seulemeijt. 

„Art. 3. Ne sont considérés commd bâtiiuens mexicains, que 
ceux quai auront été constraits dans un port du Mexique ou 
captnrês par les hâtimens de da magsine mexicaine. Les trois 
quarts des êquipages devront être mexicains ; le capitaine et le 
second seront mexicains. » E 





de 





On nous éerit de Londres, 28 novembre : 

Comme an le pense bien, on ne s'entretenait aujourd'hui dans 
la Cité que du vol commis dimanche chez M. Rogers et Ce. ; 
et dont nous avons donuê les dêtails dans- notre n° d'hier. 
Malgré les actives dèmarches de la police, ancun indiee n'a mis 
encore sur les traces des auteurs du crime. On préswmne que le 
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df gite! Je lis depuis longtemps au dund de votre coeur, af je vais vous diro- toute 





ans encore. C'est un long souci pour un épous ! : 

La comtesse Octavie n'avait.pris aucun grade en diplomatie orientale, mais 
son cil pergait tes ténòbres Iniineuses de ce bal. 

La coutredause terminée, elle quitta le bras du colonel Douglas, et sans la 
moindre effectation de démarche, elle perga la foule, et arriva oymme par ha- 
aard devant le comte Elona. ’ 

‘oe Gomte Eloua, lui dit-elle, vous avez inventé pour la contredanse une 
figure polonaise que je n'aime pas. Hou Diènf qu'avez-vous donc ? vans Èles 
pâle came vn naufragéd’hiver. Kn 

— Madame, — dit le comte avee une voix presque éteinte, — j'ui ezécuté 
vos ordres ; j'ai attendy vos domestinges; votpe odûot u'est pas arrivé. Mu 
permettez-vans, madame, de vous quitter un instant. J'ai deux mots à dire uu 
colonel Douglas. : 

— J'ailais vousdemander ua four de premenadesur la terrase… Oh! quel 
effroi vous « saisi, comte Elona! … C'est bien !… vous me refusez! il paraît 
«ue vos affaires vous retieuneut impérieudement iei, grand vous ne méditez 
plus sur le bord, dela mer. í DN ere 

— Pardon, pardom, madame, excuser-niót;,. plu 
_ == Gointe Elona, je vaas engage pgùr là ‘prendiëre contfedanse. 
refusez encaré ! Ah T ceci devient inexplicable.… 1° ' 

— Aar stom de Dieu ! madarne, pecmettefjmoi de m'élviguer une micute… 

— Ún mot, comte Eloùa. Je pe vöüús âi pus pêrdu de vde un senl instant, 
pendant. ladernière contredanse. Vos lésres dient la fêvre; el vos yeus 
avaient des éelats.de vengeance et.de mort, Vos veux se sont fixés sur le colu- 
nelet ne l'ont pas quitté… Comte Elona, jë Vous devine; vous wéditez quel- 
que chose d'utrore,… Je vous défends d'adtesser une seule. parole an colonel 
Douglas … vans ubéirez, j'espère, à une noble darne francaise, noble couute 
poluaais. j Eed Le 5 

Cette petite scène, jouée par denz;personniges dans un ongledu péristyle, 
passail inapergue au milieu du.mouvement de Ta fête: Pasr donner le change 
à qu-lques jeunes observateurs qui, de loin, la suivaient toujours, et la re- 
cOntiaissaient à la eime de aa chevelure, la comtesse Octavie affectait dans 
ses poses et ses gestes nne allure étaurdie, très opposée au sórieux de ses paro- 
les. Le comte Elona, qui ne savait rien feindre, lui, ressemblait à une protes- 
tation vivante de l'enfer contre la joie d'un bal. On aarait cru voir un spectre 
écoutant les joyenses confidences d'une jolie femme au eoup de minuit, avant 
de rentrer dans son tombeau. 3 

— Madanie, dit-il, je vaasjure de vous oh 
au colonel Douglas. 

— Aujonsd'hui et demain, comte Elous. 

— Out, madame. cependant, il fant qae jelui fusse parvenir cette carte; 
c'est un engagement Rn 

hu etumtesse saisit ave vivacité, le carte de sir Edward, ct In döchieaut 
sans ta tire, elle dit d'une vaig sourde, wais irritée : f 

Comte Elqna, vous móronnaissez les devoirs de Vhoapitulité; cplte carte 
est un défi. Depuis le commeneement dn bal je vor aus des veux; el je we 
m’égure pas sur vas intentions. Vous ne ponvez pas wemper. le regard d'uua 
femme. Comte Etana, vous envoyezon cariel au colonel Beuglas: c'est indir 


plus tard je vous expliquerai… 
‚ Vous me 


votre pensde,. Vous qimez une femms qui doit se marier demvain, cel. ginaar 


{passer pour umeetrd 


óir; je ue dirai pas un senl mot 





Spui,à le Haye. :À 
Les lettres et paquets doivengätre. , 
envoyés à la direetion francs de pord…;, 


Pd 


- 1 
va} aura été contmis dimanche vers midi, heure où il n'y avâft 
dens la maison que deux ou trois domiestiques, et que les voleuts 
auront quittò Londres imnmèdiatement pour alter s'embátquêr 
goit à Douvres, swit à Brighton pour la France ou la Belgigde. 
&. Hobler a expédìé, dès hier, des émissaires en France, en el- 
giqne et en Allemagne; le télégraphe de Calais a transmissà 
Paris les aumêros des billets de banque volès et tous les dé- 
tails qui peuvent amener la dêcouverte des caupables ; la mai- 
„san Rogers ne fait pas de très-grandes opêrations, mäis c.est une 
des bonnes maisons de banque de la Cité. Aujaurd’ hui, malgré 
la perte énorme qu'elle vient d'essuyer par suite de co vol, ede 
u continuê ses affaires comme de contume. 
ene 


in HetgróTeuteste covdi sda-visite dû roï des Francais à 
Windsor est verra scetler, ilest plutôt questienen Angleterre de 
faire de nouveaux armemens maritimes, que de dimminuer les 
forces navales qui existent en ce moment, soit dans les ports, soit 
‘dans les stations. Un journal de Portsmouth nous apprend au- 
jaard’hui que sir. Charles Napier se. propose dans la session pro- 
chaine, d'appeler l'attention du parlement str la situation de la 
marine militaire de la Grande-Bretagne et surtout de la: marine 
à vapeur; |'intentionde sir Charles est de fnire poor!’ Angleterre 
ce quelle princede JoinviHeafait pour la France; il recueitle des 
noteset des retsseignemnenset il dómontrera, à l'aide de toutes 
les informations qu'il se sora procuröes, que |’ Angleterre doit se 
mettre èf'oeurre immèêdiatement et renforcer sa marine à va- 


peer. En 


Encore sur lexpesttion de las 

a Trèves. 
Naus avons pabliè ces jours-ci des rèflezions d'an prêtre ca- 
tholiquesur l'exposition de Îa sainte robe à Trèves, nous don- 
nons ci-après une prutestation des prêtres catholiques de la 

| Haute-Silésie contre cet écrit : 

ell a paru récemment, dans les Fewilles patriotiqgues de Saxe, 
une lettre datée de Laarahutte, le ler octobre, concernant l'ex- 
positioa de la Sainte-Robe à Trèves et l'évêque Arnoldi; cetto 
lettre, qui porte la signature d'un certain Jean Ronge, lequel 

se dit prêtre catholique, contient des assertions vraiment 
‘inauies. Notre intention n'est pas de perdre ‘notre temps à eza- 
miper,soit lefond, soit la forme de cette épitre. Mais que konge 
se prêure eatholiqne, qu'il date sa lettre du centre da la 
Waute-Sitésig,gaiholigae, qype d'autres feniljes le fassent môme 
de trouver de l'écho, quEhlin ne mâme indisidn termine son 
ópître par un appel à ses collògues (leseurés catholiques)-— 
tout cela nous oblige à rêvóler les faits sutvens, dans l'intérêt 
de Ia vórité d'abard, pais pour nous mettre à l'abri de la bonte. 
» Jean Ronge n'a jamais été curé catholique, et, en ennaúe 
quence, il n'a jamais eu à veiller aux intórôts spiriteels d'au- 
cune paroisse. Ll est vrai.gu’il a regu |'ordination cathotique 
et q’itaôté employé quelque temps en qualité de prôtre as- 
sistant; mais, daus V'intervalle, il a sonlevó, par ses menèes 
anti-religieuses, l'indignation de tous les ecclèsiastiqnes el de 
tons les catholiques sincères de la Silésie. Comme il cachait 
sous le voile de l'anonyie ses attaqnes dans des fenilles étras- 
gères, lous les chapelains de Silêsie, róvoltés de la conduite a 
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ainte robe. 


iK 
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vous (we; et vous voulez vous sauver par un acte de désespoir. Suis-je bien 
iuspirée P répondez-moi; vous répondez en vous taisant, J'ai done bien vu ce 
sgae j'ai vu. 

En ce momen!, un prélude d'orchestre se fit entendre. Le colonel Douglas 
s'avangu vers la comtesse Octavie, lui offrit son brasettfa c iait à. tante 
eztrémité de la salle, devant le pupitre où lattendait te duo de, edt. 

Le jeune Edgard de Baguerie avait déjà pris pleeg a premier rans, pour 
écouter le dae. Lá comtesse ouvrit lafegilte de musispig,et-feignant de dei 
guer du deigten souriant une ligne de nutgs à son v ‚‚— Mmaziënr, Ed. 
gard, dit-eile, voulez-vous me plaire? Elgignes-vous ett alamment et sans 
uflectation,et surveillez jusqu'à l’aube tous, les pardst ctate, Elona Brodzinskj. 

Un profond silence s'établit dans le vaste pétistyle; la Foute se replia sur les 
banquettes, de nranière que le milieu de Ja salte rasta vide, Les inte: veldes des 
eotonnettes furent remplis par les invités qui n'avaient pu s'asseoir. La com- 
tesse Octavie et M. Ernest de Lucy allgieut commences le duo de Tancredi, 
loraqae le consul d'Angleterte traversa la salle et vint parler au maître de la 
maison. Gelui-ci LÉmoigna, par ses gestes, une grande ct joyeave sorgrisa, ct 
dit qüelgues mots à Poreitle da colonel Douglas, Bas 

neident escikedaze le satie, 


Ala faveur du mouvement mystérieux ue oet i 
Edgätd Bagnerie lanca un coup-d’ceit d'intelligence à la comtesse, ek: eotsrut 
se pläcer à son poste d'observatian, dansle voisiaagedsscemte Elona. 

Ee colonel Douglas ne fit remarquer qu'à ses plus precthes-voisiur uae lé- 
gèêre coutractiou sur safigure. La comtesse Octavie rejeta: graciemsentkent su 
tête en arrière, et prenant la main du colonel, — puurons-uangs cemasegcer 

„uotre duo? dit-elle; si vous me gerdez cin mirutes encore dans, cette pose, 
àl’état de statue, je ne réponds plus de ma voix. } 

"— Comtesse Octavie, dit le colonel avec nn sourire foroé, c'est ua noble 
étranger qui dermmande à être introduit, sur la recommaudatign de son epnsat. 

— Ainsi, nous sommes à la disposition de te noble étranger pour eviunon- 
cer notre duo. 

-— Ce n'est qu'un retard de qaelymes minutes, betle comtesse… le voilt. 

Sir Edward traversa la salle dans toute sa lougueur et vint présenter ses 
hommages aax maîtres de la maison. A peise le „om da célèbre “erplarateur 
de I’Inde eut-il circalé dans les groupes, qu'un saarmüre d’aduriratton éelata 
partout. fe duo de Tancredi commenga, mais il n'arsivait qu'à des ôreitles die- 
traites, Les yeux étaient fixés sur le noble étranger, et l'on se racontait {out 
bas queligue trait de cette existence héroïque et inystérieuse, qaî ne soa 
sait d'autre patrie que l'univers. Sir Edward debout, dans uneattitde pletne 
de noblesse et‚de simplicué, me témoignait ni fierté, ni surprise, at éenotion; 


il ne répondit par ancun regard de complaisauce hiene ousiaste de 
la foute; il écouta le duo avec nne attentian. fcinte eu je epe is ai: aid 
ik chez lui un profoad sentiment des convenamces. LE ir aeherind:, il dplau- 


dig les artistes amateurs et U ditan colonel Douglas :— Je viggrs de juiëter à 
King's-Fucùtre la voix de Mme Pasta et je la retrouve, ici. 

‚{ vr Ok! nous savons tlepuis longtemps, dit ia comtesse Oatarie, que sir Es. 

ward eat galant comme un Frangais, Ri sd 

_ rr Exousez-moi, madame, dit sìr Edward, je, ga voulais. pas être entendu, 

Gels m'enlòve tout le mérite de là gafanterie guevous me snppagez. Il ne ina 

reste que laancéritéde Péloge. _ * ’ . 


— Sig Edward, je du vrais être jateerse de vous. 


Bà digne d'un de Îeurs enMègucs, se rèunirentet exprimè- 
ent publiguement leur réprobation dans une lettre revêtue de 
deurs signatures, et engagèrent l'autorité eeclésinstiqne à ne 
‚pas tolèrer plaslongtemps unparcil scandaleet à châtier Je 
‘oonpabte. ‘Ea conduite de Ronge fut, par süite de cette démar- 
che, -soumise à une enquête, et il fut suspendu dès le 30 janvier 
4843. Ì 
“s Quel que soit te lien où il ait séjoarné depuis, tonjoursest- 
álqu'il n'a pa®'osò remplië de fonctions sacrées , et que tous les 
sprêtres catholignes, à Vexemplè des chapelains, ses anciens 
‘compagaons d'étude, se sont Êloïgrés de lui, et n'ont plus en 
“avee lui ancane espèce de relations. 
_ » Les soussignèês, tons attachés au sint mministère dans In 
Haute-Silésie, döclarent done en leur nom et an nom des ecclé- 
stastiques de leur ressort, que le langage de Ronge a excité chez 
eur une horreur profonde, et qu'il n'à pu trouver de l'écho 
que chez qaelqnes prêtres égarés et suspendus comme Ini. 
__»Nons protestons tous avec une véritable indignation contre 
J'insolent procédé de Ronge, qui, dans cet article, ne eraint 
pas de nous appeter ses collègues. Quclles qne soient les:fone- 
tions qu'il remplisseà Laurahatte, qu'il s's adonne au travail 
«tes mines, on qu'il y fasse toute autre chose, iln'a pas pins le 
“droit de s'appeler notre collègne, qu'il n'a le droit, depuis sa 
‘suspension, de se dire ministre des antels ni même prêtre ca- 
tholique, après avoir exjosé des principes came ceux dont it 
s'est fait Vêcha, » 


Ainives des Etats-Unis. 
“ELECTION DU PRÉSIDENT. 

Nous avons annoneê hier gae letection de M. Polk à la pré- 
'sidence des Eints-Unis était fort prabeble, nous recevons au- 
jaurd'hni le Courrier des Etais-Unie, arrivé par la Great- 
Western, qui contient sur les opóratians lectorales un compte 
vendu dont nous extrayons les passages saivans : 

«James K. Polk ost élan prösideut des Eta:s-Unis ; le grand 
éfat de New-York, en se rallitnt an drapeau du candidat dè- 
-mecrate, lui: a doâné la victoire. Kl y anra encore des escar- 
-miouehes êlectorales dans cinq ètats, et il s'écoulera 15 jours 
en moins avant que les bulletins des-28 états de l'Union nons 
‘sofert connus. Él ne nous en est encore arrivé que dix, dont la 
splupart:sont même très-incomplets; mais le résultat gónóral 
“n'en est pas moins, dès-à- présent, proelamë par les vaingnears, 
avoué pardes vaincus, L'un et Vautre parti, di reste, ont-éga- 
dement épronvé, depuis mardi dernigr, de nombreuses et brus- 
qaes alternatives de découragement et d'espöcance, «es con- 
‘fianceet de peur, qui se sont Ôtrangement et parfois grotesqne- 
ment reflétöes dans le miroir de la presse. La semaine qui vient 
‘de s'éconler fournirait un curieux chapitre à la ehronique des 
inceurs politig:tes et soeiales de ce pays-ci ; mais le dênouement 
de la grande batailte, dont nous venuns d'être les témoins, est 
“chose trop sérieuse et trop importante pourqne nous devions 
nous arrêtor aux ineidens eumiques ou vidicules. 

» Si nnus prenions au sérieux te désespoir destwhigs, le fu- 
‘tue président serait unesorte d' Antè-Christ, préearsear de tou- 
tes les abominatiens et de toutes les dösolations; comme aussi, 
‘@ì vous vouliogs en crire les dómoerates, le vainqnear d' Henry 

Clay serait un ‘bienbeureux Messie destiné à racheter tous les 
pechèsetà réparer toutes les misères anxquels 1 Union est en 
jroïë depuis la courte apparitiou des tohigs an pouvoir fédéral. 
“Quant à mods, notis ne poussons anssi loin ni les espérances ni 
Tes eraintes; La nomination de ME. Polk, iest vrai, a ane sigui- 
fication très-explicite, presque dinmétrslament apposee à celle 
qr'aarait eue la howination-d’ Henry Clay. Mais, en politiqne 
tomme en tonte chose, il y a loin de ia thèorie-à Ia pratique, 
et nous sommes convaineus d'avance que, si V'aduninistration 
de Ml, Polk emypêehe la réalisation de tontes les promesses faites 
dans le programme êlectoral des tohigs, elle n'en verra pas 
moins arriver rapidement le terme de ses ijnatre années d'exis- 
tence, sans asoir pu réaliser la plupart des promesses conte- 
nues dans le programme électoral de la dèmderatie. 

»Nons n'anrons ni la bangue nationale, ni la distribution 
des terres publiques, ni la-nationalisatian des dettes des états, 
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=— Oh ! je vpus eu prie, madame, suivez actte inspiration. 

=— Vorsbarrirée aux preinièresnotes de niou duo m'a fait une terrible can- 
eureence. Que n'êtes-vons- vena un quart d'heure plas tard! Vons avez seul le 
droit d'entrer à une fête, le lendemain, parce iyuc vous urrivez tófsjaars dea 
grandes Indes quand vons arrivez ; ct Pan a des égards pour le rctardataire en 
considération du chemin. Ge quart d'heure ine dennait un sucdes'fou. d 

— Yousavez éié adorable, niadame, comma an couvert que vons nous vez 
danué, an dernier, dats votredéliciense inaison de I4 vac des Roses. Je n'ou- 
Miert jansris cette fêto. J'arrivai des Indes. cette fais; jé n'arrive que de Lon- 
dees aujrierd*hui, et je n'avais pasle droit d'ârriver-trop tard. 
© Sir Bûward, M. Ernest de Luey demfidie à vuur être présenté. Diíns nos 
enicertsi} at Fait nor on baryton veurtite seconderà werveille: 

Ernest de Luüy etsir Edward óchangdretit un satat-de présentation. 
*__= Vraiinent, ditsir Edward en partageunit ses tegurds eutre la enmiesse: 
CEM. de Lacy, vons me donner de vifs regrets; 1l w'ust.bien pénible de peuser 


ë je vausar entendu chanter votre dao posir fa dernière foie. 


— Quelle idée, sir Edward! dit la comtesse; pour vous datiner vin démenti,- 
mous vous le ehanternns demainà ma viaison de comgiague, aprèe la celébru-: 


$ion du gmariuge da colonel Douglas el de ma chère Amratia. 

— Enmtesse Octavie, an lever du soleil je serai drija bien toin d'ici, 

— Oh! saus êtes sóvoltant! sir Edward! vous abusez de la toeomotion !… 
Eh! que venek-vaus due faire ici, uit toup de miuuit, conme un fontôme de 
voir Anne Rodchiif?- a 

— Comment! sous ne le devinez pas! belle comtesse, — dit Edward uur le 
ton innocent du badinage, — je traversais lamer, j'allais ans Indes: on m'a 
dit que ke eomtisse Detarie allan ebanter un dun de Rossini, an bord du golfe, 
et j'ai fart jeter Vancre uu instant ponr vols écouteret danseravee vans. 

Nen, sir Edsvards -pistons sérfeusemert, puiage’en ne dansen pas. Une 
‘Dlie sous a conduit ici; nice Jeus ne mé trompent janints; vous avez remis à 
vatre ennsutan pli éanruue, lorsque sansêtes entré, Vons avez arme fait cela 
Sertadroîtement pour tout le maaide, excepté pour moi. 


…— &h, vous êtes man maître, madame! je or‘inciine sdecant sotre intelli- 


‚genee. Vos eum an sccontentent pas d'êua beenr; ils sont redowtubtes de 
toutes bes manières. Puisqne vous avez tort wo, je ne veur rien nier, Voici 


dene de but de won döbargaementan lord de Hermus. Le ministre ma con- 


Hé deedénêches pour notre vonsnl. 
— Et jaraît, sir Edward. que sos dépcBes saat très impartantes, puis- 
qe votre caneuta quittdebal, en ermimenaut avec tui le ootanel Deuzlaa ? 
— Oei, medeme j'ai sensarpaë cela aussi. - de a j 
Sig ad, afie 


„pliministérdei? 
OW je respecte ek bn détat. 
— Mäis vhs Jes devine dans Joectitan? 


Bon ;ihadame, j'attéoór gek boat 1e aronde les cotoaisse pour les devá- 


„ner. C'est alors qu'ils desienveut eure. 

=_ Sa conversation zar les dépddhes: de. prolonge entre «otro conentet le 
cotawel Buuglas La beide inauede a kes iwjuiëtudes: henreasement,og fa re- 
“weuduit zu guadrijle, Voici ua no eoutredanse. Sir Edward, cela ne 


“waus détoerae guns beaueonip de 1 route Bes todos; puis-je vous enzeger cinq 


seianies cone danscus ? 









fun asenir plein de catime ou dorage, au choix de l'époux, L'ile de Paros n’a 


wergenvindiens, vons n'avez pas percé Fenveleppe du}. 





ni abolition du véto prèsidentiel, ni \'interdiction des prósi- ; 
dences à deux termes. Mais aurons-nous un tarif basé sur 1: 
Kberté commerêîale et la résurrection du Sub- Treasury? Au- 
rons-nous Vannexion du Texas et I'necupation de 'Orégon ? | 
Â chacane de ces qrestions, nous n'hósitons pas à fäire des: 
rêponses négatives, ou tout au plus à demi satisfaisantes. Non 
pas qe nons doutions de la bonne volonté qu'a la démoeratie 
de remplir tous les engagemens pris par elle, mais nous daufons 
de sa puissance, Quant au tarif, d'abord, il ne faut pas espêrer 
qu'il y sera fait, avant deux ans, des amélioratinns importantes, 
car, pendant la prockaine session, la majarité sênatoriale ap- 
partiendra anx whigs contre l'esprit de parti desquels viendront 
se Driser toutes les réformes fiscales qui pourraient être tentées 
par fa chambre des représentans ou par l'exécutif démocrati- 
que, Et puis, à la session suivante, en supposánt que la majorità 
soit démocratique dans lune et l'autre chambre du congrès, 
il est fort donteux qa:an sein de eette double majorité, il se 
trouve un nombre safsant d'adversnires du monopole manu- 
facturier pour réformer radicatement. le tarif de 1842, qu: 
n'aura pas -senlement. pour lui Vappui des vchigs dont il est 
Voenvre, mais aussi eelui des sénateurset des reprêsentans dêmo- 
ecrates élas par les états qui, Comme celni de la Pensylvanie, ont 
nn puissant igtèrêt à la prospêrite des maunfactares indigènes. 
II ne faat-pas oubtier, en effet, que, dans la chambre des repró- 
sentans de 1842, le tarif fat redevable de son adoption à plas 
d'une voix démoerotique, et qu'il anrait té repoussé: dans le 
sénat, s'il n'avait pasregu te vote de M. Silas Wright, qui vient 
d'être nommé gonverneur par la démoeratie de New-York, 





«Nous avions annôneê que les Frangais naturalisós à New- 
York avaient dèridó, en assemblèe générale, qu'ils prendraient 
‚part aux élections. Leur sullrage unanime a été donné à M. 

Polk, pour la prêsidence, et à M, Darras, pour la vice-prési- 
„dence, » 


Naus avons pablië hier le conmsmenecenrent d'uù artiele du 
Times, relativement à V'êlectinn de M. Polk aux fonctions de 
président des Etats-Unis, nous le complétons aujourd'hui par 
les passages stuivans : vet Bed, 

Nous ne savons rien de M. Polk, si ce n'est qu'il l'a emporté 
sar Fhearmele pius habile et le. plas respeeté de | Union, bien 
que tai, M. Polk, ne fùt guêre plas connu, il ya quelques mois, 
en Amêrique, qu'ilnel'est anjourd’hui en Enrope. Ll n'a pas 
‘été chaisi à cause de ses services passés, ni pour son expérience 
politique, nt pourson-êloynence, ni potr sa réputation mili- 
taire.:S'il avait possêdé quelignes-unes de ces qualités, 1 ya 
longtemps qu'il anrait fixò notre attention ; mais moins il se 
distingne par des qnalités éminentes, mieux il rêpand àVat- 
tente-de ses partisans.--Ouelte que soit s1-condnite ultérienre, 
nous ne pouvons le juger pour le moment, que comme un ins- 
trurnent des passions de ceúx qui l'ont si étrangement élevó au 
faite da ponvoir, Comme'tel , nanus devons faire observer, avec 
un intérêt tout particalier,qu'à l'exception de la question du ta- 
Tif, pour lagnelle il esttenu de suivre une politiqne commer- 
ciale plus libórale que celle de son antagoniste, son élection à 
ee poste important l'emporte sar tont ce qu'il yade pire aux 
Etats-Unis. C'est une victoire ohtenue pir le Sud sur le Nord, 
par les Etats où Feselavage existe encore, sareetles aù il est 


A … 5, u KÀ 4 D 
aboli, par les Etats qì ont refusé de payer teur:d tees, sur ceux 
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qui sont restês fidèles à fenirs-engagemens, par:les partisans de *sle dèsir de profiter de la présence de ce diplomate pour raaf 


Vannexation du Texas, ‘saf cent qui y sont eontraires, par la 
dèmoeratie aventurense et sans scrupules des nouveaux états, 
et de lenr population étrangòre, sur le rêpublicanisme austèra 
et respectable de la Nouvelle-Angleterre. Personne, en Europe, 
n'a êté sans temarquer la rapide décadence des Etats-Unis 
pendaat les quatre dernières années, et surtout durant lad- j 
ministration momentanée de M. Tyler, dans sa moralité publi- 
que et dans Vestime des peuples, dans sa politique ct ses 
principes comune nation, et dans tout ce qui read un peaple 
continuellement fort et Borissant. RENEE: 

Sil étéetion d'un président pouvait rêgler irróvocablement 
la politiqae da gouvernement aux Etats-Unis, le pays serait 


mm 


— Par habitude, madame, j'oublie toujours de refuser. Je ne changerui pas 
mes inmurs aa premier ordre qui mo vient rle vous. : 
Sir Edward etlá comtesse Octavie ee placèrent au quadrille;et dans les în- 
‚ tervalles des figures, l'entretien continua. 8 

— Camsment trouvez-vous notre jeune mariée, sir Edward? dit la comtesse, 
vous qui arrivez du Lancastre, où la beauts des femines consote de absence 
du soleil. : Ee 

— Madame, dit sir Edward, ma réponse est dans votre demande. Votre 
jeune amie, cette Greeque charmante, a fort heureusement éehappé à la 
beauté elagsigjne de son pays,et san visage a eorrigé, par la grâve des con- 
tours, l'exactitude glaciale du profil dreit, Ses yeux d'iris, lumineux et limpi- 
des, ont ure penste dans chaque regard; ils sont-dooz et vifs; et promettent 





pas dans ses carrières un filon blane et pur comme gon colet son trent. Ï} fau- 
| drait tui chanter eu choear ce refrain grec: « Femme, laisse tomber tes voiles 
et demande des autels! » On-dirait, niaduine, que’ wlre amie est aussi votre 
SBUrS Dl ' : 
== Áh! sir Edward, vonsanatyerz fort bien les ouvrage: grees… 
— Et je les traduis en frangais, à la fin, cotnme voas voyez, madame. 
— Oui, vaas avez Phabitnde d'être gülant, sir Edward == 
— C'est une habitude qaie j'ai.prise dans lea déserts de l'Afrique et del'A-: 
sie Vraiment,madame, vous éfesinjnste,-et vous me traitezen Earopéen., 
Moi, galant par habitude, conme un Dandy:de Kensington-Garden:on du. 
boulevard de Gand! J'ai passé 4-moitië de ma vieavec deá matelotsjset- l'ear= 
tre nioité vet destigres et des élépthans. On”apprend ‘une stngnlidreigulan- 
terie &n pareille société? > : En Et JE 
— Oh! sir Edward, ne- vous’ faites pas si Robinson Crusoé! Nous connais- 
‘sons la doucenr de vos fears sauvages. ‘Oi a publig à Londres vos histoires 
seerêtes, Vans avez apprivainó des tigresses à cheveux blonds. 
__— Nadine, j'át passé toute miú vie an grand soleil, ét mes histaires sont 
claires camme tejuur. Sì j'avaiseu l'art d'âpprivoiser ane tigresse, elle serait à. 
‘mies côtés aujourd’hai,et elle porterait mur nom. ie : 

— Comme vons êtes sumbreen disant cola, sir Edvard! 

— C'est un nuige qui me traverse Vesprit, et que bair de la danse a dissi- 
pé.…. Vous m'effrä gez, madume; vas yenx saisissentau vol un éelair! on ne 
vons confierait pas nne déjjêche, svellée du lion et de la licorne, comme on me 
la eonfie, àntoi, pauvre innocent. Une envelappe de parchemin ministértel 
serait transparente paur vous, comme un tissu de erêpe ehinois. 

— Sir Edvard, je crois que nausfjonous an plas in. 

=— Alors, madarne, j'ai perda, en commengant le jeu. 

— Dansez-vous ordinairement, sir Edward ?. . 

=— Qnelte question, madame ?… " Rene 

=— Úue question comme uae autre… Dans une contredanse, avee ces inter 
ruptions continuetles, il est impossible de tenic-an entretiem suivi… On parle 
au hasard…. Je ne me rappelie plusce que je vous ai demandé. ’ 

vee Maduase, voici ma réponse à vatre question owbliée : je danse toujours 
daus un bat. , : 

— C'est eucore une habitnde que 
sert. ' 
== Vräimont, madame; vos lèrreg et vos enz parlent à la fois, avec deux 
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vous avez prise avec votre société du dé- 


“Hqteet financier de leur pays, et qui, 














aats ité, mais -crsó par une telle-con;e” 
non seulement agité,mais bowleversé par stutigfs aúpen 


Mais la limite sì restreinte imposée par la cons: lance eer 
voir du premier magistrat, et plas encore la surverv enn ie 
cêe par le sénat des Etats-Unis sur les rapports oss ad | 
sances ètrangères, rendent ce triomphe mous MT rode 
le danger moins imminent. Quelle que sort V'imp 

da president, il ne peut entrainer le pays dans le 
aûssi langtemps que le sènat reste fidèle à son De de 
qtie nous déplorons dans cette affaire, c'est la de dl 
hommes qui pouvalent et voulaient restaurer le crêC”'} ä 
s'ils ont été HM 

sans àeffacer complètement I'infamie de la traite, AM 

da moins fait tout ce qu'il était en leur pouvoir ene Ì 
pêcher que les conségueneces de ce trafic, ne devinssent H4 

et la lui générale de In politique des Etats-Unis. Ces hom d 

se seraient abstenus de rapine et d'usurpatiou, auraient ie 
tenu la paix, et seraient restós Adèles aux doctrines qe 
antérienrement fait honorer le caractère des homriés 
amèricains. Nous pouvons citer à oet égard les noms res 
bles de Clay et de Webster ; mais le temps est passé où €&# 
hommes pouvaient guider les destinées de leur pays ; €1,54 
poussant à l'heure da péril, le peapte des Etats-Unis ; 
que vendre plus sensibles les vices de sa condition actu 
ila frayó le chemin aux excès sans nombre qu'il va COMEG 
dans sa carrière {uture, 








: Neuvelies d'Angicterre. 
(Correspondance particulière du Journal dë La Has 
Londres, 26 novers 
Les journaux anglais sont fort pen satisfaits du résul 
bable ie V'élection du prósident des Etats-Unis. L'élec! 
M. Polk est en effet d'un assez fâcheux augure pour l:avê 
relations entre la Grande-Bretagne et le gouvernement &k 
eain ; e'est la politique hostile de M. Tyler, retrempêée CM 
dans des engagemens nouveaux pris par le candidat do 
démocratique envers cenx qui le portent an ponvoir. Sí M/À 
persiste dans la voie suivie par son prédééesseur, s'il@& 
cette politique inquiète et remuante qaele traité de 184 
qu'imparfattement mâtée,il aura dans M‚, Calhoun, le score 
d'état, un ageut empressé à servir tantes ses passions ‘H 
contre la Grande- Bretagne. La chambre des représentans 
chera aussi avec laiet il ne rencontrera d'opposition que ##: 
sénat qui ne doit être renouveló que dans 2 ans. Il est’ 
qu'anx Etats-Unis le sénat peut beaucoup, et c'est sur C# # 
que se portent anjourd’ hui tontes les espérances de celX 
dans les btats de l'Union commeen Angleterre, redoutéut 
voir Vimpradenee da parti démoeratnpre compromettré iep 
et les relations amicgles, ou parrissant teltes, entre les deux ! 
tions. Ge n'est que le 4 mars que l'installation du nouvear 
sident anra lieu et qu'il döelarera,dans son message an cond! e 
quelleest la ligne de potitigne qu'il compte suivre tant àl ï E 
rieur qu'à l'extêricur, 
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Le vicomte d’ Abrantès, envoyé bróösiliert qui devait, digaitrf 
se rendre en Allemagne pour ouvrir des negneiatians relaf! 
à la conelnsion d'un traite de commerce avec le Zollcereinicj 
pas encore quitté Londres, et l'on ditqu’il n'est pas encore lij 

„a partir. Le cabinet britannigse anrait, ajaute-t-on, (Émc 


les négociations aveer Ie Brésil. Les fréquens conseils de- Ci 
net, qui onteu lien depuis. plusieurs jours, onteu pour 
de s'oceuper de cette importante affnire; et peut-ère l'a 
da Morning Herald, dant je vous ni eué il y a deux jours d' 
ques passages,n’‘auraient-ils été éeritsquep ourvrendrele 
potentiaire du Brêsil un pen plus traitable que sou gov 
ment ne l'a été jusqu'à ee jour. We ke 


« 
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D'après les dernières nouvelles de GibraMar, Fescadre®® 
doise et danoise réunie, composée de G bâtimens de guefij 
Êtait eneore dans ce port, attendant le rèsnltat des nég 
tions entamées avee le gouvernement marocain' pour’ ap£ 


EA 


paroles et deux pensées différentes: je n'écoute que vos yeux, et je 
com prends pas. } 

— Vousles comprenez (rop, sir Edward! dit la camtesse d'un ton Sé 
qui suecéda sana transition à la feinte légèrcté du badinage. — Ecautélr 4 
Edward, et voycasi je devine lasitnation… En ce moment, vans n'ótes 
mon dauseur, vous Êles mon geôlier.…, Oh! vous avez beau sourire ét reg® 
te plafond « le case der énigmes, vous me cômpreénèz.;. Tl se trame que 
chose d’infernal eontre ma jeune amie Amalia... L'étourdie, elle danse!l.v 
moi anssi je danse, et je ne auis pas là où il faut être pour la défendre ! 
== Madame, — dit Edward avee un calme digne, — contenez-vous € 
quelques instans, tous les regards cont fixés sur vans; ily ade linquiét 
suc. les visnges de notre guadrille; on va croirg qneje vous ai insultée. — 

— Oh! ceci devient horribiement clair! — dit la comtesse sans écà 
les pareles d'Edward. — Regardez an fond des saltes… il ya une agits 
. menuganle.…. les domestignes dn catonel Donglas courant partout ave 
empressement signifinatjf,… Sir Edward, vous avez prêté votre nom et 198 
main à une ténébreuse machination! Un gentilhomme! c'est infâme !, 

‚Le bruit de la danse, le murmuregelatant des paroles, le fragas de l'orch 
tre ranvraient,la voix de la comtesse Octavie; elle n'était. entendue 4 
-d'Edward. La figare de la jeune lamme avait des delaies de colêre, long 
propos deus les yeux de son danseur;; puis elle reprenait. anbitement le PSB 
adorable des sourires, pour donner;le change aux voisina, Sir Edward, qu 24 
„cuue-rois.d'hamme ou se.bête fauve, apenn rugissement du ciel, de Is (elk; 
ete l'océan ‚ne pouvait Ámouvoir, tremblait en. écontant gette voix de fe! 
me qui, ‚même: dans son expression ieritde, gardait sa málodie de.grâc? 
d'amour É NRA 

La eoniredanse nie, sir Edward conduisit la comtesse vers le coin de: 
„salie, bû-Armalin venait de s'asscoir ; et, chemin faisant, il avait bégnyé,! 
-N'émotion d'an eriminel, ces paroles peu justificatives : 

— Madame, si votre langageeût été plus clair, j'aurais répondu, j'espêrei 
vatresatisfactinn ; je suis incapable d'ume déloyauté, Bieutôt l’óvéneor 
répondra pour moi, SE ' 

— Oui, aux Indes, dit la comtesse Octavie. 

Et elle sulua sir. Edward ; et, traversant fa fanle d'un pas rapide, elle.el 

ha M. Edgard de Bagnerie; pour cannaître le résultat de la commission g#* 
& laiavuit donnée. ‚ f 

— Madame ‚lui dit Edgard , voici ce que j'ai vu : Elona était dans la PRE 
viveagitation, mais personne ne le remarqunit ; tous les yeux étaient fis beds 
vans etsir Edward. Il est sorti aur la tercasse ponr respirer un peu de fré h 
vhear, car la fièvre empourprait son visage. En ce moment, un homme 9 D. 
la créole, et jui,avait des yenx de flammme sar yne figure cuivrée, s'ost apPrB 
che du comte Elona et lui a remis un billet, Un entretien vif et courts RENS: 4 
bli entr’eux, Uae détermination subite a élá prise; ils ont quitté la terre; E 
etse sont dirigés vers la mer. Je-les ai snivis, Le comte Elona s'est hangree dE 
sur le canot du paquebat anglais. A cette heure, il està Smyrne, sans dots 
etje Fy tronverai au lever du soleil, sl vosardres Vezigent, Br gf 

— Naus serrons. Merci, dit la comtesse Octavie avec nae voix saurde ton: Eh 

Et elle monta dax appartemens pour trouver Ie eolonet Douglas, dont ANS 7 
guc absence ne justifiait qre trop des pressentimenssinjaires. … ze 


(Zasuiteödeman) 


$ 
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_de-têinoigner dis nie vérifeatjon, de j 

Dd Be “À' Hydra, an ard Hivrcordië BEndoari, 's'élangant de sum: 
B&X Êlafs consentent à payer les Arvóragesda tribut, tunis | bans, adressa da general: GeisÂs, el dáns des: termes pleins de 
bien déeidsà sten affranchir poar l'avenir; et; 's'illè f violence, les ‘reproches Ils" ‘plus- injätieux ‘sur la propo- 
:maintenirdes croiseurs sur les côtes marodaït'es:paur | sition qu'il venait d'émettre pour entendre ee “témoin. Le 
r_ le eoimnmerce maritime de leurs snjets dins cé$-pa- | gênéral Grivas, Van Ees ichels palikares liés plus braves de la 
de eg : edere Gröce, pen häbitaë prés moeurs militaires à recevoir de sang- 
' fröid une insuite exfiïtnèe en public, répohdit avec non moins 


tribut: que la Suède et.le Danemarek patent encoreaa. 


io . RN Ds E 4 " 
ligne.contre la loi des céréales rëcotúmence à donner 


rde Londres ne enmmenceront quae vers le mois de janvier; j douri, cette imprndente provocatión. Toute la Charhibre a viver 
Bendant, le conseil supérieur de la ligne s'oceupe de lVen- | ment blâmé la conduite de Bondoari,qifi d'abord avait empiëtd 


ker Vélection de candidats partisans de la liberté du coimn- | inontrance,et qui ensnite,cannaissant todte la susceptibitité mis 
, lors des prochaines êfections, Dans nne réunion qui a eu 
ier dans tes bureaux de l'association, un comité a été 
5e de s'occuper.spécialement de cetimportant objet; mal. Ivas mme ins 
es magnifiques ex posés de MM. Cobden Williers et consorts, | Farmée, en remplatement da liewienant-gêrêral Church, qui 
affaires de Ja ligne n'avancent que bien lentement, et'à |-en sa qualité de sênateur ne pent réiiplir de doible paste. Cetté 
re qu'il est, la moitië:à pcine de la somme de 100 utile li- | nomination da général Grivas’ rappelle là helte’ description. 
jugée nécessaire, l'année dernière, pour donner unenon- | qu'à faite de son noble cardctère M. Cofettis dans Îe sein d 

iömpmlsion à ses opérations, est entrée dans les onisses de 'assembléenationale; il assnra que dans la guerre de Vindöpeh4 
iélé. Ih n'est pas probable que cette année la souserip- | dance, Grivas, qui étaït alors eommandänt de fa citadelte dé 


scène. 


‘pouvoirs, ùn dóputé- 


de violenge et d'siiëri dine, et sans l'ihtérvention de plasieùrs | - 
de vie; elle aeu déjà quelqnes meetitgsdans le Lancashire; | des amis da gériërat, Dieu sait quel rêsultát aurdit.en pour Bou-” 


É Ni . gi e ES er te gitli. e : 
Fptaent des êlecteurs dans le comté de Middlesse, afin de | sar les droits du président, ayant à tui seul Ie pouvoir de re« | 





litaire de Grivas, avait ét& sciemment le provòcateur de cette 


— Le général Grivas a été nommé inspecteur-génêral dé: 







teigre même ce chiffre, 
lettres-de la:Nonvelle-Orléans disent que Francois Que- 
‚ cennu par sa tentative d'assassinat contrele duo.d’ Auma- 
té arrêté le 22 octobre paur un erimesemblable, eommis 
enanhabitast:de eetto ville, 


terre pour un procèsqu'il avait eu, en 1805, devant la 


Mtr des pairs d'Angleterre, ponr une manmuvre de bourse passib;lité. Les èlections da Valtoset de Calamata étaient ter- 








Mt il nt parle à cette époque dans toute |'Earope. Un jour du 
Bis de décentbre 1804, vers midi, on vitarriver au milieu de 
RGitó de Londres, une -calèchede voyage attelêe dequatre che- 





tm ultitude de drapeaux blancs, etle cocher, ainsi que les pos- 
Mons, avaient des cocardes blanches à leurs tricornes, et s'a- 









Pusarpateur frangais avait essnyé nne grande dèfaite et 
lavait été tué au milieu dela bataille! Louis XVIII, ajou- 
Aat-ils, était en route pourrevenirá Paris, 
Lette nouvelleextraordinaire produisit immèdiatement une 
sse de Bou 10 p.e., et lord Cochrane rêalisa immédiate- 
t deux omtrois millions sterling de bénéfices sur les conso- 
fs, Le lendemain le courrier de Paris apporta la nouvellede 
Mibataille d' Ansterlitget du triomphe de Napoléon. Alors le 
Mikaité de la bourse décrêta l'annnlation des opérations de 
Mrse faites la veille. L'amsiral Cochrane fut traduit devant la 
tr des pairs, quile condamna à un ande prison et à aneamjen- 
"Considérable. 






















































Gn S'Connell. : . 
A, O'Connell a qnitté sa retraite de Derrynaire- Abbey, il re- 
mt recommencer Fagitation du rappel, ánimé d'une non-: 
‘Île vigueur, d'üne énergie qui s'est ravivée au souffle de la 
tac. de. mer et an milieu de l'air pur des montagnes qui Font: 
tnaitre. Son preinier débat à Limerick n'a pas été fort bril 
U, malgró les récits pompeux des jdurnanx du repeâl. Nous 
Nrons qie le libérateugn'awt aaprès de lui an banquet de’: 
Anster qu'un petit nombre d'hommes notables du pays. Sur 
„convives,on-ne comptait qire deux prélats, pas un seul 
ir, pas plnsde8 ou 10 membres de la chambre des comnra- 
$ et 4 maires irlandais. Une preuve que les fréquens appels à 
“Union, à la eenciliation n'ont pas èté accueillis comme il 
tspêrait, c'est le petit nombre de pratestans qui se joignent 
X rangs des repealers. On n'en comptait que cìnq au bangnet 
lpanel de Limerick. On a remarqüê aussi que, dans son long 
hours, le libèratenr n'a pasdit un mot de ses projets qu'il a 
souvent énoncés an sein de Hassaciâtion du rappel. Il n'a 
Brlá ni de la création de l'assemblèe conservatiice des 300, ni 


blin, comme coupable d'amissians volontaires dans Ta liste | 
jury qui a siégé an proeès d'état. II s'est renfermé dans ses | 
bâx caintmuns ofdinaires des griefs de |'Irlande,qu'# retourne 
Pis deux ans sous toutes leurs faces avec une verve ad- 
brable, ì 1 
Nuns allons voir mäintenant par où l'agitateur, redevenu Ini- 
me, va commencer les opérations de la campagne qui doit 
ailiblemeut. se.terminer par le rappel de l'union, Ll nous 
pprendra probablement,dans la première rêunion de l'as- 
jation da rappel. qûj doit avoir lieu demain. 
Alfaises de Grèce. 

he chambre des dépntós, berit-on d' Athònes, en date ‘du 10. 
FBE mois, est à-la veille:ds terminer la verification de ses pou- 
Ürs. Elle a cu à lutter chaque jour contre les ambitienses pré- 
tions des amis de Mavrocordate qui, irrégulierement bhris, 
ulaient se placer an dessus de Ia constitntion en faisant lógiti- 
er par l'assemtbtée-leur présence illégale dansson sein. Quel 
\'ami sincèro He 1 Gréce, qui pónrrait voir avec indifférence 
8 tentatives faites par le précédent ministère pour ébranler la 
Mstitutidh et la mettre:de côté, au gró de ses passions et de 
B lantaisies ! C'est ce qn'a parfaitement compris la chambre 
Bes deputés dans la vérifioation de ses ponvoirs. Se plagant en 
hors de tout esprit de parti, de tonte passion persannelle, la 
Afibrè a rempli,à vet égard, sa urission avec la plas grande im- 
artjalite ;elle y a apporlé cette patience et be soin si nécessai- 
RS dans une question d'une aussi grave importance poar l'ave- | 
Betr constiturtionnel du pays. ĳ 
fest fâöhenx d'avouer qne cette madérâtion de la majorité, 
en loin. de cal rrlapieritations et les amertumes des parti- 


hs da islre « &chu, n'a fait que les aigrir ct les rendre’ 
he ‘hosuúlmé plus passionude eontre le ministre, actuel. Re- 


terchant tontes les occasions paar troubler le: pays et l'ameu- 
contre le gouvernement, il ne dêdaigne même pas de pro- 
Ger dans Vertveirite même de ta reprêsentatioë’ Kätionale des 
Shes standaleuses qui, commentées par les journaûx de l'op- 
9sitian, ne tendent à rien’ moins qu'à affaiblie; aux yeux de 
AtMope, la dignie du Peys: Ja-force du gouverhetmentet la 
Pissance de ses nouvelles institutions: 
MQUs vontons parler de J'incident döplorabie qui a marqué 
S&ance du ler noveurbre. Le. genéral Grivas, ayant amené 
kas | assembláe gyre personre &toangêre à la chambre, à l'effet 


Kool 


B’ Amiral Cochrane, quivientde mourir, était célèbreen | Hissolánghi, puur inflnencer les élections qui allaient y avoir 


Bx convertsde poussière, Cette calâche était courennée d’n- } Remnent. 


Mhcaient à bride abatfaë èn eriant : Napolgon est mort! Vivent | tuation politique de la Grêce, a produit une vive impression; 
BR Bourbons! Ils-annongsientaux spóenlatetits de la bourse | Plusieurs journaux se préparent à en publier des extraits en 



















Mi NN ar ken TE er Zure cd se & 
 Nauplie, avait refnsé la somme d'n million de grossias, qúi lui 
fut offerte ponr la reddition de la place par le génêral turo 
conrmandant le siège. 


Nous , voyons par le Moniteur gree,dn;10 novembre qae 


‘Tapposition se donne‘ beaucoup de mouvement à’, Naupfie et d 
lien. Les partisans da ministêre montraient une extrême im-_ 


minées à l'avantage dn parti ministériel. a 
— Les bandáts qui avaient infesté les envirofs de Livadie 
s'étaient dispersós et avaient implbré la’ cléineriëe da gonver- 
— ln mande aussi d'Athènes, que la brochure récemment 
publiée par M. Duvergier de Hauranne sur fes affaires et la sin 


grec. Déja, le journal l'Union, a commencé à s'en oceuper, 
et en publie une analyse dans son numéro du 7 novembre. d 





Nouvelles de Furquie. 
: ij Constantinople, 6 novembre, 

Les négociations entre |’ Autriche ct Ja Porte tendant à régler 
leurs rapports de commerce rêciproques, rencantrent des: obs 
- tacles considérables et inattendus qui doivent leur naissance pe 
traité de commerce angleo-turo de 1838.0n avait stipuló.dans é 


| traité-quelqtres faveurs pour la Grande-Bretagne, dont les An+ | 


glais n'avaient pas demandé jasqu'ici l'acconiplissement. Maid 
maintenant que l'Aatriche s'est engagée dans des.-diseussiond 
. susmentionnées avec la Porte, sir Stratford Canning exige l'aed 
complissement littéral du traité de 1838 ;.ce qui-parait embar- 
rasser un peu la Porte. Les négociations avecl’ Autriche ne sant 
‚de grands obstacles à surmonter. … Zi : 
Or apprend de Syrie.queles chefs „des Maronites et-des Dru - 


„cuter Ja question sar laligne de dómareatiënu, sòit geemir; ranimen 
Pespoir:d'ane indemnité, car pour. ce: qui éstde dit erbisième 
questjon, qui concerne la nomination d'un: chef--chrêtien peur 
les Maronites, la Porte refuse absolumeéût d'y revenir et d'avoir 
égard‚aux nombreuses requêtes, y relatives, des ehrétiens du 
Liban. Mais la Porte a aussì la main dans la questien d'indem- 
nité, et elle n'a soin que de renforeer les troupes du'sultan on 
Syrie, pour empêcher par la force une tentativegu’on pourrait: 
faire en faveur des: prâtentions reeonnues par;la Porte elle- 
même: Y NS Be WA 
La prósence de Stir-Bey, frère de I'hospadar de Walachie, 


„1 s'explique tantôt à l'avantage, tantôt'au dösavantage de ce 


. « « r. Gn amie? 7 
$eours arbitrales, ni de la mise en accusation du recorder de | dernier ; il est eertain qu'il « recu de oelkt-ci tne mission an 


prèsde la Porte, 
Walachie. Í Ket 


: 


septantrionale. ei A kn 
— Des frontières, 12 noverubre: 


pas-non plus des sommes considérables. 


&ontent que Jérnsalem est cernó par un Arabe, nommé Sshech, 
qui infeste avec sa t#@upe la route de Jaffa à Jérusalem. On es- 
père recevoir dansquelques jours des nouvelles plus préeises. 


Le nombre des maebhandises des Indes passant par ici, en 
 destinatióu:pifaslÁngleterre, va en alge aentagrpgaed à pb 


sent les principaux articles consistaient em suie Borac eb pu ótol. 


fes de soie, mais dès que les prix de transport;súr tes steamers | 


“dela compagnie orientale et póninsulaire seroat pis modôròs, 
| de-Calentta:à Suez et vice, versa 45 liv. st, pour Îa soie, V'indigo 

et-d'autreg articles de prix, et ponr les marghwadises ordinaireë 
10 liv. st. par tonne de 40.pieds eubes: vate : 
‚ On n'entend plus parler de la peste. 


Nous avons:toujours unê- 
chaleur étouffante. EE Si fi 





__ Nouvelles dé Russíe. n 

Les dernières nouvelles ‘regues de St-Pétersbourg sont ras- 
surantes sur la santé de l’impôratrice de Ruússie. Malgré sa gran- 
de irritation nerveuse, S, M, se porte.assez bien pour paraître 


La famille impóriale;ayant déposé le 10 du cóurant le grand 
deuil qu'elle portait de ta grande-dachesse Alexandra, épouse 


| de'S. À. S. le prince Frédéric de Hesse, décôdáe le 10 août, la 


vie et le mouvement sont rentrés dans la capital de Russie. 
Le gónèral major en retraite, Kamensky, attaché au minis- 
(1) On sait qae le Danube se jette dans la mer Noire par cinqembeuchnres,. 
nommées: Kili, Sulina, Kedrillo, Portessn et Islasva, ki n'ya.gud lesembort- 

chûres Kili, Portessa et Islawa qai soient tavigabtos. 























pas, à la véritè, interrompues à cause de oela, mais elles auront : 


„ses ont été convoquês.à demonvelles. wider bre pour dis | 


ui est relative .à Ja aitùation aatuelle de’ da: |- 
1 | hf 


B'apròs les-assertions de M. le eolonel de Birngo, le nettoiet. 
ment complet et la correction du lit da Dannbe à l'embonchare ; 


- î B dl] 0 1 Né ke k xi ut E « N 
Salina (1) ne présentent pas de. graudesdiiaultés et mexGON | oussion sûr le budget des voies et moyens. 


_ „On craint de nouveaux troubles en Syrie. Des vogageurs ra- | 


en public et fairesans crainte au printemps le voyage de Beelin.. 





tère de l'intérieur, a été Téadmis du service actif et chargé dè 
remptir ad Titerikt Tes Tonetions de gouverneur militaire de Ia 
ville de Fitómir’ét "de" gouverneur cieit da: gouvernement de 


Völliymie, & 707 





Nouvelles d'Espagne, 
ee 8 AMadtid, Bi zovembre. 


EE 


La tranquillité est parfaite. nd 
Aujourd'hui, dans fa sbance des döpntés, fs disenssion a été 
reprise:sur l'article 3 du projet de réforme de la constitution, 
quf a trait an sónat. a CN 
Plusieurs armmendemens ont élé rejetés, etl'árticle rédigs par 
la commission a fini par être adopté. 
_Laséance a êtélevèe; elle n'avait pas offert ua très-gránd 
intérêt. : EE ik 
La multiplicité'des amendemens qui se succèdent dans la dis- 
Gifssion-da projet’ de rêforme de fa constitation, fatigue telle- 
ndetit les dôpütés qi'aujourd’ hui, au moment où I'ou a procêdé 
aw vote, 2 döpntês seulement se trouvaient dans la salle. Les 
aûtres n'avaient pás attendu la fin de la séance ponr se retirer, 
“Un membre Aynitiddêmande que tes maréehaux-de-cainp pus- 
sent être nòmmòs séniateurs,le présidentdu conseil á dit qre, sans 
äppuger cette jropúsition, le gouvernement se sourhettrait va- 
lontiers à la décision du congrès. Da reste, la propositie 4 kr 
repoussèe par 68 voix contre 63. Il a étódôcidé qetf tee súaa- 
teurs derront axoir 7,900 fr. de rentes au de traitementaasurés. 


Beunse de Madrid du 21 novembre. 
3p.e. 28} ant, 28} à 60j. — 5 p. ec. 207 à 60 j. — Dette 
Hottante 651 à 59 j. — Coapons 25} au ec. — Dette sans intérêt 
Gau e. 6,2, à 60 j. — Compagnie générale del'Iris 106. Chan- 


| ges: Löndres 373. Pats 18. 4. 


NOUVELLES DE ZURBARO. : ‘ 
On est sans nonvelles positives sur lës derniers mouvemens, 


$ de Zarbäno. On sat seulement qu'ilest serré-de près par pla- 


sieurs colonnes, Qnelqnes persanues pensent que sa conuaissän - 
ge parfaitedes loealités l'aura mis à môme d'échapper à ces 
poursuites geharnées. A : A, 3 


—Ees deer chefs d'insarrection qui se sant montrés dans es 
vallöes da:Hant-Aragon, sont lé colonel Ruiz,chef de la derniëre 
révroluon de Carthagène, et Urgate, anrïen chef politique en 
Aragon: Ilsont pênótré dans la province de Huesca pour tenter 
an mouvement.. er enn 
Gee derniers rapports parvenus à Madrid sar Zarbano,annon- 
cent que, le Î9, il errait sur la rive droite de P'Ebre qu'il n'avait 
pás encore pn (raversêr. tr En 

Le Constitutionnël dit avoir regu des noa velles.de Bayonne, 
qui donnent couimié positive larrestation da fijs et‚dy beau-père 
de Zürbano, qui. l'accompagnaient dans.son entreprise. Tous 
deux ont été arrêtés près de ['Ebre au moment oú. ils chér- 
chaient à passer le fleuve pour sè réfugier en France, dans ta 
‘huitda 20 au 21. Qaant à Zurbano, on pensait qu'il s' était caché 
dans quelqne village de la montagne entre le Hant-Arsgon et la’ 
Navarre. een Et 

U 'n'est point vrai, ainsi quele braits'en était répandu, à& 
Bayonnë, qu'il eût faït un retour sur Soria. N dg 
î Cesoir, on ab: 18 Apprend queles deux peisonniers ont été mis 
en’ chapelle à' Logrono, On n'attendait pour, les fusiller que 
l'ordre dagönéral Ba via, capitaisie-gónêral. de la Navarre. Le 
fils dd Zurbana est Âgöde‘vingt-troisqas. er AE 

“— Les chefs du parti progressiste et da partiaäyacucho pré- 
parent à Paris une dêmopstration pelitiqgne dont ils atten dant 
un grand effet. _ den ed 

Nout avonsdit, il y aquelgque temps, que trois jeurnaux de 
Madrid, el Espectador, el Clamor publico, el Eco del Comercio, 
avaient ouvert ane souscription en favear des individus arrêtés 
à l'eceasion des derniers èvénemens de Madrid et de Barcelone. 

_Á linstigation du grand meseur da parti, il a été decide qu’ik 
serait envoyé è Madrid, pour être publiëe dans tous Jes joar- 
naux, une liste de soascription signóe de tous les progressistes 
et ayacuchos qütise trouvent en France eten Angleterre, Cette 
iste, qui'ón fait éirculer avec le plas grand mystère, est dójá 


On sait dáià le missionnaire Wolf V eint Ia frgatiêe | cbrverte d'un assez grand nombre de sigaatures. Le premier 
a sait deja que Ie missionnaire Wotte attemmtla HOBBERE N pom inscrit est, nons assure-t-on, eelai du.général Espartero. 

persane à son retour de Bokhara. attend; pour eontinuer sa’j N 

route, des ordres de Tóéhéran, qui lai fournissent une escorte | 


nécessaire par suitedu peu de sùreté des chemins dans la: Perép 





Affaires de Belgique. 

‚ Dáns la séanee de la chambre des reprósentaus: belges da 27 
novembre, M, le ministre des finances a prósentó,un-projet de 
loi qui,a pour but d'allouer au département desfinances un 
erédit,de 42,000 francs, pour paiement de sommes daes par 
suite de condamnations judiciaires, Ensuite on repread la dis- 


, 


_M. Verhaegen demande sì, parmi ces dépenses, ne se trouve 
pas nne garantie d'intêrêt proigise à la colonie de Guatemala, 
ou bien des saerifiees ponr te-chemîa de fer de Jarbisc. 

lt demande ensuite an ministre des. fnances.s'il est vrai. que 
le gouvergementa cédé à la sociëtó de Guatemala nae certaine 


| qnantité-dijfysijs.et I,nanons paps, une sonuns do 25 à 30 mille 
franes, pony lesquels. des elsts ont òló signós, mais n'ont pas 


été payés al’ échéance et ont düù-être renouveles. 


Après avoir fait remarqner que, d'après latoida 6 juin 1836, 


ee, f Fil est interdit an genvernement de rien céder sans une.adjadi- 
aug: a davant: ore, lement-on paie |, ot En 8; le 

id Srandit ang menara dara geene ASU Ee ‘eatian pabligne, l'oratour aborde nn autre point et demande 
si le gouvernänent a l'intention de donaer suite au contrat, 


‘d'après legne} il est engagé à garantir l'intérêt annuel d'un 


empraat de-3'mittians à l'intérêt de 3 p.c. et à payer 1 p.c. 
‘d'amortissement. ae bar 
_ J'ignore, dit MN. Verhaegen, si legouveraement veut don- 


{ner suite À ectie affaire, mais eg que je sais, c'est que, sar la foi 


ide ee contrat, sous fa garantie. desgouvernement, de malheu- 


['reux pères de famille ont exposôdentfprtane dans cette entre- 


iprise, et c'est au ministère qy’incomke la responsahilité de tes 


avoir entraînés dans cc malheur. ae de 

M. le ministre. des finances, après, avoir róggpdu à M. 
Verhaegen sur les questions de chifres, dóchmetwagsasi le 
gouvernement se décide à prósenter à Vapprabatioudes okam- 
‘bres an contrat d’'emprant pour la Socièté, de, Gaagemala, it ne 
Je fera qa'en fournissant tons les éclaïrcisspatens néeessaires sur 
[le but et la situation de cette sociètê. sn; 

Da resie &'est ue question d'oppertunitê-dont tegauverne. 

ment dait rester juge, et quant anx sosscrijptions dans Jes cont” 
lmunes, iFy en-a À peine eu cinq ou six. 


A 








Abd-el-Kader. 
— M. le maréchat Bugeaud, danste banquetqui lui a été of- 
‘Fertà Matseille, a prononcé les paroles.qui suivent : - 
_« Je viens de recevoir la nouvelle, que 
» presque certaine, quoique je n'en aie pas la certitnde oficielle, 


| 











» qa’ Abd-el-Kadgr vient delicenêier le peu de monde qui lui ä 


» restait, ekqu'il s'est enfoncé dans l'intérieur de l'empiredu. 
» Áaroo. » EER Hij RE 

Les nouvelles reguês d'Oran en date da 15 novembre, confir- 
ment les paroles du maréchal. Elles anmoncent que Î'ex-émir 
est dans le plus triste êtat. Sommé par Muley. Abderrahinan de 
s'interner-daus V'onest, jl avait éerit à'empereur pour lui de- 
tuander fa permission de n'en rien faîre, et‚ tout au contraire, 
dese diriger vers l'est; si les choses n'avaient pas été aussi avan- 
ebes, il est probable que Vempereurn'eût pas mieux demande: 
que de se débarrasser d'un voisin qu'il redouteà plas d'un tie 
1re, en le rewiettant aux jirises avec un autre voisin qu'iln'aime 
guère. Mais Isly, Tanger et Mogador sont encore présens à sa 
mémoire. D'aiïlleurs on cenuaît. et on Évente toutes les dómar: 
ches d’ Abd-el-Kader : Maley-Abderralinan eût done été pris 
en flagrant dôlit de mauvaise foi. L'émir aregu de lui l'ordre 
formel de ne pas quitter la positien qu'il sccupe gur le Sifsef.. «- 

Tl paraît eependaut qu’ Abd-el-Kader ne se tient pas, 
battu etqu’on pourrait bien le voir reparaître en Algêrie ‚à la’ 
première oecasion un peu favorable. … … ge Dd 
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- VARIÉTÉS. … 
BARÙRE ET SES MÓKOIRES, 


… „(Sie — Voir notre numéro d' bier.) Ai 


Dans ce rèseil de tous. les sentimens gênèrenx , I'hunianité 
eHe-même, samblait crier. vengeange contre les bourréaux , les 
beveurs de sang, les aanimbates. Les chefs du dernier goa- 
vernement n' avaient plas d'autre nom. Dans plasieurs dèpar- 
temens, les papo}ations elles-mêmes se vengêrent des crêa- 
tures de la vntegne. La ernautó appelle la craauté, A Paris, 
la rêiction se, eóntint dans les bornes légales, Les reprósailles 
farent donces, si V'on, sange ajx crimes commis. Deux, des plus 
‘wils instramens de la Montagne, Fougquier-Finville et Lebon ; 
farent arrêtós pen de jours après les évenemens de thermi: 

der. Carrier, le bourreaa.de Nantes, eut la même destinde. 
Tes Atrocdtés rövölées par la mise en jygement de ces hommes 
efkoent tout ce qe Suêtomeet Lampridins racontent ‚des plus 
: abominables'em pereurs, Mais on ne pouvait sètir contre les 
agens subalfernes'et laisser impunis tes chefs du gouvernement 
_jreobin ; lt Convention, la France entière demandait le châti- 
ment de-Collot, de Barère, … ei ER, 

‘Cuttot et Billaad, avde tous Tears vides, êtaïent an moins 
ddstós F'an-caracière résoln,: Ífs ne firent pas d'amende’ ho- 
mirábte ; ils apposérent d'aberlà la haine du genre humain | 
une andaciense rêsistanee, plus tard une résignatión tenace f 

_étsumbre. Fout Bardrd, dès qu'il camprit bien la nature de 
la révolarien de thermidor, 3t abandonna tontde snite ta-ecsase 
de laf Montagne, dans V'espoir de se faire accepter par les 

ao8ärés. II dpelarait, à qui voulhit Ventendre, qu'il n'avait 

“Jaamfis'bpprouvé les mresrres de rigneur, Toujours Girondin 
antoud de V'mne, il déplorait le sort des amis de Brissot ; il 
n'avait pú:Fempêcher; il avait Ôté entrainé par le tor- 
rerit. Son apûlagie venait Wop tard ; it ne s'était pas ménagó de 
retraite : tons sesdiscours firrent accueillis par des murimures. 

_D'amèreg rêflexiuits flótrissaient sa lâcheté, sa perfidie. Carnot, 
ayant utg jour À coìnaratikjuer les détails d'une vietoire, sortit 

ihre hstatt Je son habjtnellé dignité pour tomber dans le genre 

_ d'eböijurvive bonrsiulse partienlier à Baáréré, Il fat intebrompu 

pede eris nombradix ; Plus dé earusagitoles ! plus de discours 

AdsBerère | 

…! Cinq muis aprês bi: rénetiod, de thermidor, la Convention 

“mana dr, coùtitd de \ingt-ciny membres poùr, examiner la 

sondirite de Báròre, de Billand et de Collat. Le rapport fut prêt 
ee qrèlijdes sWibaiaës, Il nons apprend qr’ an avait déeouvert 
uit deetfinerit rébia'de ta signature de Barère et’ inäidvant les 
movens de coiüjlèter le règime de la Terreur. La France devait 
être divisée en eiteuits qne-parcourraient destribunaux révolu- 

“toanaitestntbelans, vompases de fidèles Jacobins et (riuijours 

“acrquspagHds’de la guillotine. AEN ed 

en Baadeb, define sa défénsr, prtendit qu'auenn des diseaurs 
quasi: prononeòs, ancane deb motions qu'ilavait’ faites 

-diinsitá Cen vention, ne pouvaient être rèpmtös crimes, sans at: 

tenter à la liberiò des debts. On bri demanda comment il osait } 
ervenrpeern tn pareltargaaient aprês avoir hijs mbrseditdedépue $° 
his prósalr Bedrijven re s dans le sein de la Conventiou: 

Tont ve get dut à:-répondee, c'est qu'il était fort à regretter 

‘qu'on ef fgiafs vióld.an principe anasi essentie, anssi ‘salu- 

ten 


H 


Hf 
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OEREN REE id et 
Hd ar dinatt ame graide part di mêriee de: It r&salntian de 
teersoider, wrais lee bommes qúi avarent risqaé leur vieen cette 
cirronstanee savaient bie qu'en casd'échee, Barère eût de- 
saandeleafiêre; ils se niontrörent peu disposês à aéeneillir 
gelte prötentidi On rappela à ée nauvenu ét zeló thermidoffen 
que, quatanteshertres seulement avant là erisc, il avait pro- 
noncé le parfègyrigne de ‘Robespierre ; il’ répondit qu é'était 
pour Hatterla vanité du tyran, por le décider à une’ ditadne 
quidevait te perdre; Pouvait-on blâniee Brütus d'avoir dissi- 
innlé avec Taryuin ? " EER Bi VR 
“Les trinmvirs accusés n'avsient. qu'une voie de saluit’ pêril- 
lease. H régnait alors ane grande dêtresse parmi les classes ou- 
vrièren: Les Jarobins ne wianyuaient pas de ‘T'atiribuer à le 
réaêtion dethermidor, à ladourear que V'ón montrait pour fes 
Atistoerates, atx mesùkes de rigaeur adoptées contre les chefs 
de V'ancienne administration. Que ne persnade-t-on pas à ane 
popwlace qui a fiiimPd& fauboarg Saint- Antoine se leva,menaga 
kn reprêsentatinn, demand à grands erîs la liberi des patriotes 
dêtends; manis la Convention n'était ni pusitltnime ni conra- 
gense à demi. San ênergige s'êtait röveillóe tout entière : elle 
dinpegais de forees militgijk EL'ömente fut éronffee et on ‘dè-: 
eròtade môme soir que Cultu 1 Bitraud et Barère seraïent ‘trhùs- 
fèrêsdans guelyae pristi àr ist blvigude. Le'dèeret fut éxé- 


Bavêre noms a laissé le récit de. son voydgerC'eekgpeut- être la 


EK 


s 


je regarde comme | 


| briser les portières. Barèce grat son heure venue, Il tenait à la 
vieaprès avoir êtási prodiguede sang humain. [lobtint d'être 


Deux voitures de vopage âlatent, prêtes, lune contenait Bil 


poat: d: 






de des Nöpoires. 


partie la plus intóressante, la plus authenti 
Be justice.n’'ac- 


Íl n'y a pasdetémoin si abjectdont uné 68ff 


cepte le téaroignage cantre lui-même. Conte PE d' ailleurs, ne 
pas croïre Barère lorsqu'il nons dit qu'il état T objet du mópris 


‚et de l'exécratjon publique?” Ô Hide % 
La voiture qui.leconduisgit essnya en vain dese frayer unè 
route à traversles hnées, les malédictions, les efforts de ceux qui 


arrêtäient les chevaux, s'attachaient aux roues, essayaient de 


reconduit dans un établissement publie poar y attendre la nuit 
et la dispersian de la foule. Dans l'intervalle, la Convention dé- 
libêrait de nouveau. sur-.son sort, On proposait de le traiter à sa 
manière, de le mettre hors la loi, d'abattre. sa tête sans jnge- 
ment: 'hamanite qui, depuis le 9 termidor, dirigeait. en gê- 
nêral les conseils publics, empêcha les représentans d'adopter 
ce partiestrèine. ee sn A 

La nuit était venue, latranquillité régnait dans les raes, mi- 
nuit. sonnait, quand Barère.se remit en, route sous une forte es- 
corte. [Ì traversa la-Seine : ande condnisit au boulevard du sud. 


en 


laud et deux agens de police, l'autre Barère agec la même com- 
paguie : Collot était déjà parti. On prit la route d'Orléans. Gette 
villeavait craelloinentsouffert sous le régime de la terreur. Les 
áneiensmeinbresd is Gamité s'y.virent entourês.d; ùne foule fn- 
riénse:quò, sans d'intervention. des: gardes nationales ‚du voisi- 
nge, prudemrgeat odmxognéesaurait pu les mettre en. rièces. 
Les voituresfurent pbársujvies bien loin sar la route de Blois. - 
__K Aimbofse, lel-prikanióes apprirent que Toars.-legr prèpa-. 
raît uné chaude:réeëltton, be vaste pont da la.Lojre était en- 
combré d'une pliptátion exaspêrée. Les Tonvangeaus juraient 
que lestyrans guiavaftnt, pour ainsi. dive, comblé de cadavres 
le Kit de leur beu fleuve, feraient une.expórience persaunelle |. 
du système des noyaes. Par suite de ves nquvelles, les chefs de 
Vescorte priverit des'Argprostions telles que les voitures attei- 
guirent Tours &deëk heurês du matin. On ne s\arrêraqu'à la 
poste pour relayer ; òh paruìt au grand galop, et il n'y avait pas 
‚un instant à perdre L'alarmeétaitdonnée : on voyait partout 
des Inmièresen monttèment. Bientôt les eris de la multitude se 
mêlérent an bruit dëf roues ct des chevaux. . AN 
“A Poitiers, mêntäs dangers. Au mement où les prisonniers 
quittaient la poste, ils virent la population en fureur descendre 
ta pente rapide suttaquelle est bàtie cette ville. On n'usa pas- 
entrer dans Niort: f:é habitans soctirent à la rencontre du cor- 
tége fugitif, ave P6$ déndonstrations les plas menagantes, Ils 
eriaient atx postillönsd'errèter: ceux-ci s'en donnèrent garde. 
Eufin, ces hommes dé'sang atteignirent la Rochelle saius et saufs. 
Lelieu de leur däination était Oléron, île stérile battue par, 
les vagues de Ta:bie de:Biscaye. On enferma les prisonniers f. 
däns le châteaus cliâcan eut sat chambre à part avec une senti- 
nêlle à la porte, On fe lear scrorda que la ration du soldat, Il ne 
leùr fut permisde câmmunig'ier ri aveo la garnison ni avec la 
population de lite; be, pende: jours après, on leur interdit mê- 
me la promenade sûr'les tensparts. On ne leur laissait prendre 
d'exereice que-surHEsplannde où manceuvraient les troupes. — 
On :ne-tarda paifà apprendre que bes Jacobins de Paris 
âvaient wne derif®Bre fois: tenté ‘de resagisir- le ponvoir; Ja 
Go vearion Ss’ étaitlEue örlvahie par une multitude armée ;„un 
des repröseniaris Kvalt été égorgé, sa tête piortée au ‘bout 
d'une pique, la'fit'du-prósidént même menacée. Des mem- 
bres de Pussemblë® n'úvaient pas eu honte des'unir à l'in- 
surrection Somais“fes tronpes élaient arrivées àâ temps pour 
prêvénir: une Saifit-Barthélemy législative: les insurgês 







fr 


avaient ófé mis etì-deronte. On avait -dósarmé les quartiers 


snspects ; et:bes dóffatés-conspirateurs avaient snbi leur châti- 

ment; cen étdit-fÀit à jamais dela Montagne; Ges óvènernens 

‘èraient de natureitr njounter à l'aversion qu'inspiraient le sys-| 
tòme de’ Ia Terreiit et ses instrumens.;Ün représentant de-: 
manda l'exécätiofd immédiate des peisonniers d'Oleron, ûni 
aufre, leùr jngeiëht par-uw conseif de -furerfe;-Ces motions 

“farént rejetest ‘Weats il-fallait bien accorder. tuelqne chose 

à Popinion. Collót: et Billaud furent déportés À ‘da Guiane, . 
vù Gollot ne:tardâ pas:À tse twer pre den eteòs ade: boisson. ° 
Billand véent enëore un grand nombre d'anstes,fúyant la 

prêsence de ses “sehiblables, qui V'évitaient' êux-mêemes avec | 
horrenr. La seule distraction de-eetcoacieri:menibre du Comitè 

de salut public ‘était: d'enseigner des perraqnets à parler. 

Pourquoi:Barêre ‘hé partagen-t-il pas leur exit P On ignore le 

tuotif de eetto distinction ; maiselle ne lui prêsageait rien de 

favorable. L'erdre érriva: bientôt deParis de le traduire devant 

Ia cour eriuinetle ëù dópurtement de la-Hante-Charente. Ra- 

mené,en sonséyrêkee, S&P le continent, il fut détenu, pendant 

plasieurs útofs, deh An diéien convent de Saintes. 

Tandis qu'il tetflgüissast en prison, Ja „gôaction qai avait 
suivi le 9thestridorbpronvait un éebeërderaparaire, Les amis 
de lá mnisok de Bikrrbow,: présumant bimge ‘de l'indalgence 
qr or leur müuthitidepnig la-ehrate de Rebespicrre, ne tardò- 
rent pas à praifesGabssar haatteursopinions rótrogrades, leurs. 
espéranees sabvendtés du nouvel wrdre de choses. Ils. rent 
plus; il osèsóntZunertre:les-armes, et la rébeflian ne fat 
êteinte que par, berawenps-de song versé dans les rues de Daris.” 
La-vigilance des antunitòe publiques: se. taurna dane contre les 
royalistes :: en sewelâcha un peu de Ia rignear déployée contre 
les Jacobsins. ek, f 
«: lia Canventian:têaalnt de nou 


vean, il est rrai, de déporter |. 


Barèreen Guiaweyiwäis ce dóeret nie fat pas exèentó, Le prison- Napl 4 


nier, sans Haute: vêerla econnivence de personnages puissans, 
s'Òvada de sa)jsringga de-Saintes et-s'enfnit à Bordeaux, où il resta 
carhé pendant gslijsieurs années. [Ì parait y avoir eu alors une 
convention taaîte botre lui et le gouvernement, qui renongait 
àle chercher aag longtemps qu'il resterait caché ; mais s'il 
osait rep vraïtre, A&úbirait les consôqnences de sa témèrité. . 
Aussi’ longtentgs que fonetionna Ia constitution de 1795, 
avec son sirectairg exécutif, son conseil des anciens et son 
éonseit-des einq-&inis, Barère vécat hors la loi, Ce fut en vain 
qu'il sollieita,-aú’ moment où la poliriqne de la Montagne 
semblait reprendre: l'ascendant, Ia remise -de la sentenve 
pronocôe coutrefuì par la Convention ; il était, up pbjel do’ |. 
dègeùt, même pige’ les régicides, mêms peons” les Anteurs de | 
vendaeriaire, u CTU rd hik f UE: 
Dixchtrit meis snriron après sa‘ faité, ‘son nom reparut’ sur j 
Ia scène: Depiis la ctiute de la monarchie, il. n'êtait pgs re- | 
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Of tourné'dans sa D Sinse de Bigorre Dat conservait) arerje 5 Dánöt=gètieral à Amsterdam chez: Scuoone 
ulerjté. Les hibitans des monta- © 
id 7 ‘ 


4 a En 
partie de sat 2 


qui, rapprochée-de sa versatilité, Foeime le lee 
constraate, L'êlection da membre du. Comité de salt 


res réflexjans sur la clémence dont 1 était objet. 
qu'il n'eût dù chercher qu'à se faire oublier. Il crat g4 
l'Angleterre, sousce titre: La Libertédes mers, Get dl 


_d'acheteurs. Ce fat, à Ventendre, ua coup tmonté par 


Bays 


Ln tte 8 8 
5 ‚Cinq pourcent ...., rt 
France . . sbr roe ponrcenk ve eee af 
d Emprunt Arddin. . « er À 
kópijne > JAne.-ddlérée ....… haf 
LET |t e)Nouv. dito... beet 
_ \Passive ..... es. .« 5 
e « « Certificuts Falconet. . . Ker 
Pays-Bas. „ Detteactive. .... 4. 1 —= 
of EL 3 ú Dette active ese eee. fe ene 
Belgique . Dit, ee es eee eee 8 ” ad 
, (Banque belge. . .‚..« | ze 















gnes de Ja Gascagne ne coúngissaient des dress 
ris que par des échos lointains! Barère ave AG 
servi les intèrêts de Ia localité; ses ‘compatrice® 
rent done.dans Hadversité et la disgrâoe, aver dis 


proscrit et caché an eonseil des Cing-cents, n'en pe 
mgins étanner.lagFrance. Le conseil, qui pronoucait si 
validité de l'élection de ses membres comme notre & 
des cquruunes et la chambre actnelle des députésde 
refusa d'admetire le nouvel blu. Un eri d'indignatiod® 
sur les bancs, «Qui de ‘vous, dit l'un des représentaë 
drait siózer à côté d'un. pareil monstre? — Ce n'est pl 
ce n'est pas moile röpondirent une foule de voix. Ü 
membre déclara qu'il donnerait.sa démissiou st la sallë® 
séartces était sauillée par la présence. de. ce misêrable. L 

tion fut annulée sur le fondement que la personne tue €# 
eriminel quise dérobait à la justice du pays. On ajouta de 
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Barère ne renongait. pas à l'espoir de ventrer en grâce 


le Directoire en écrivant un vatumineux, pamphlet: 
tiréa (FôMSinille exemplaires, et à ses frais, ne troë 


qui, disposant du Directoire, obtint de lui 


qu'il feratt 
presse. ed 


it 


. art . 
La suite à un prochain ue 





T'héûâtre-Moyal-Franddis.. 
Er Sumedi 30 novembre. (Représentatiou Ne 81.) 
LA PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DE:,À 


MOÏSE , 


__ Opéra en quatre actes , musique de Rebséni. 
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Cours des Fonds Publies. 
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Deite active. . 
Dito dito... 
Dito dito... 
Dito dto... 
Dito des Indes 
Bas. Dito dito... 
Syndicat „'… « 
Dito rsr 
Société de Gotnmetce 
Chemin d ; fer du Rhin’. « 
| Act. du Cheimnia de f#f Hollan 
Ast. dj lac de Harlem, .. . 5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
Dito dita 1828&18295 
Inscript.an Grand: Livre ,, 6 
Ja tifcatsay dito. „eee e 6 
“Diloinscriptions 1831 & 1838 5 
Entprunt ce 1840... ... 
A td. chez Stieglitz et Comp. 
meh, 
Dette différée à Paris ,.., 
jPeferred an ed 
Ardoln sen ese 
!Obligations Goll. & Comp. ', 
«{Dito métalliques .. ;...5 
Dio dito .......... 24 
France . … «| iuscriptions au Grand=Livre, 4$ 
‘Pelegae . . Actians 1836 ........4| 
Brésil, (Euprantà Londres 1839. . . 
FESlLe ve osn, Ido ' id.” 4843, | 
Portugal. . Obligatinna à Londres „… … 24 6443 : 
Detest tenir qujourd’hui hbennveonp d’affaiegs an intégrales, ot diff 
achats, qui se sont effectuésen ob fonds; ont: randy tuur cours plus ferme 
autres fonds hollandais se son! muintenus à leurs oours, mais ils dlaientyil 
affaires. : es nm 3 
Les transactions étaient aasez auiimdek ep espignols. Les noteveltes fl 
rables d'Espigne ont ranimé quelque ppuy les opérations, et les fordé à 
guolsrestuient demandes. EN B 
Les portugais étaient égalemént plus reahagehós, 
Les acttans de baniyue sméricaine dieicnt ede ikdes per oaiiede plus 
ventes qui se sont opérées en cet effet sur des Bauselles des Etate-Unis 
la baisse de ee fonds à la bourse de New-York; ©“: 
Coùrs.de t'argont : Prêt à garantie BE Wo. prnb, 4 à 43 Wo; earor 
Derniers pris d 5 heures; 2} oo 62E Là 3; Société de Con 
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Bourse d’ Anvers du 2s Noveurbie. 
“"Métalliques, 5 on. — Naples, Ba «. ve Ardoinm, 5 Me, 
Dette différéé ancien, ». — Passive, 5/a», — kota de llésto, 72 A, — GP 
apréês ta Bourse (2 2 heures), sans variation. ad ie 


Bourse de Vienne du PN] Novem. ed 
Métalliques, 5 ®/, 110. — Dito, 4%/e 101. — Dik: Dep 76: 
1834, 155}. — Agtionsdela Banque1628. ED a 
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